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AVIS SPECIAL.

On publiera les DEMANDES I'EM-
PLOI et D'EMPLOYES, dansls PATRIK,
A raison de 10 Cents par jour par Îbser-
ton pour les annonces qui.ne contiendront
pas plus du dix mots, et un cent pour
«haque mot supplémentaire.
Onpubliera Ativsi [es annonces A LOUER

et les DEMANDES de logements aux mé-
vaes cotlitions. La cireulation de la Pa-
TRIE à Montréal est actuellament plus
grande que celle d’aueun autre journal

Les annouces doivent être envoyées an
bureau, No. 23 rue St. Gubriel, avant-midi
lorsque l’on désire qu'elles soient publiées
le Jour méme.

 

Garles d'affaires.

ROY & BOUTILLIER
AVOCATS

Ho. 10, Rue St. Jacques, No. 10
MONTREAL, 3m

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS et COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL.

La Jos. Laione, Svudic officiel pour la
cité de Montréal,

CO. PERRAULT Eyndie officiel pour le 1
District de Montréal.

D. SEATIK, Comptable et Commissaire
pour Québeret Ontario.

Husmor Lanctot, B. C. L.
AVOCAT,

No. 38. Rue £t. Jacques, No. 38,
Montréal.

Bureaudu solr :
203, Ruest. Joseph, Vile St. Henri
 

R. & L. LAFLAMME
AVOCATS

No. 42, Îtue St. Jucques, No. 42

MONTREAL.

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAr

No. 153 tue St. Vhwent No. 33
MONTREAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

6 Place Jacques-Cartier 00
MONTREAL

À. CHHISTIN: A.

BEAUSOLEIL& KENT
Byndics officiels et comptables

Na.55 RUST. JACQUES, No. 55

C. Beatsore A la KENT
Byndie officiel. Comptavle.

"J.E. KOBIDOUX
Avocat.

10 RUE ST, JACQUER
Montréal.

 E. U. PICHE,
AVOCAT ob Couse . de la Pei-e

BUREAU:

203 Rue Noire - Dame.
Au-dessus de MM, Dufresne et Mongenais

imarchands-épiciers,

  

 

« GLURENSKY,

 

 

M, PiCité, se chargera généralement de
tout sit de na préféssion, ot spécia-
lement laplaidoine (comme Conseil, ou
autrement) derant la Cour Supérieure,
(notamment dans les pevcès par jury au
cil) devant la Cour de Révision et la
Cour d'Appel.

N. B.—Bubstitut du l'eqcureur-Général,
pendant nombre d'années, à Montréal, et
dans prempne tous Îes ditriets ruraux envi-
romaine, M. Piché puprra lement,
s'uccaput de la ‘ poursuste, ” aussi bien que
de Lalone” des acussés, où matièrecti-
minelle.

Parteutis 8 hulle, nu ora! ta
rH 'a Chine, heute, te sea en
vu C JUAULEU Port: aincl,PRE
fr! in en 5
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ADMINISTRATION.

“LA PATRIE®”
Parait tous les jours, à 4h. de Paprès

midi,
Les ahonnements partent du ler oi du

16 de chaque mois.

Les frais de port sont à ln charge de PE.

ditour propriétaire.

L'abonnement est Invartablement pays

ble d'avance. Nous ne falsons jamals ex-

ception i cette rigle.

ABONNEMENT :
Un au...
Six mois.

   
l'ar le porteur, à domicile, en ville

8cts PAi SEMAINE.
BUREAUX DU JOURNAL:

22 & 24 RUE ST. GABRIEL
ANNONCES.

Dix cents Ju ligne première insertion,

et eing cents ls ligue pour chuque inser-

tion subséquente. Paysbles d'avance. Une
remise libérale seru fuite pour les annonces
À long terme.

Toutes correspondances, lettres d'affal-

res,lettres chargées, communications. ete,

devront être adressées à

H. BEAUGRAND.
EDSTEUR DELA PATRIE

MONTREAL.

Montréal, rer Avril, 1879.
  

COURRIER.

On nous écrit d'Ottawa que M.

Coursol travaille jour et nuit à la
confection dun grand discours
qu'il doit prononcer bientôt pour

faire voir les beautés de la pro-
tection. Notre correspondant
nous dit que M. Coursol, absorB6
dans son monumental travail, en

perd le boireet le manger, mais

nous n’en croyons rien. M. Cour-
sol, vous avez la parole !
————<e—

Les architectes, les entrepre-

neurs de bâtises et les tailleurs
de pierre de Toronto en assem-
blée réunis, ont protesté contre

les droits que le nouveau tarif

impose sur la pierre detaille. Ils
préten-leut, el avec raison, que la
taxe sur la pierre aura pour elfet
d'engager les geus à construire
des édifices qui t'anrout pas la
solidité voulue.
Encors un avanlage de la pro-

tection !
———

Une dépêvhede St. Jean, N. B.
annonce que les boulangers ont
augmenté le prix du pain de six
A sept cents. La hausse du prix
dela f«rine causée par le nou-
veau tirifest la raison gue les
boulangers invoquent pour ex
pliquer l’angmentation du prix
du pain
Ces b-aves gens du Nonveau-

Brunswick l'ont anssi,-ux,la pro
tection et t's payent leur pain

plus cher qu'asparavant
———>—-_

On lélégraphie d'Ottawa que
la ville est littéralement assiégée
par les députations de tous gen-
res qui viennent placer leurs
plaintes devant le ministre des
Finances. Personne n'est satis-
fait, si ce n’est les politiciens de
profession. M. Tilley est sur les
dents et sir John A. Macdonald
Ose à peine se montrer dans les
rues de peur d'être atlaqué par
un bataillon de chercheurs de
place cmumatidé par un Sénécal
quelconque.

“ Oh 1 ia jotie chose que la pro-
tection !

    

Les droits sur le sucre auront
pour effut de donner du travail à
À ou 600 personnes dans les raf-
Eneries et de-faire payerd 5,000, 
 

dont ils font usage daus la fr.

mille. ,
Voilà un des résultats les plus

clairsde la protection. C'est le
capitaliste qui empocheles béné-
fices, c’est le pauvre qui paye et

ils ont l'audace d'appelercela un
bienfait pour le pays !
—e

Lu compagnie du Great Western
Ruileay se plaint de ce quele nou-
veautarif va lui causer une perte
sèche de 850,000 par année en
vue de l'augmentation des prix
du fer, du charbon et des autres

articles de première nécessité
qu’elle est dane la nécessité d'im-
porter. Le transport ds mar-

chandises va au contraire dimi-

nuer ct les directeurs vont se

voir obligés de diminuer le nom-
bre desc mvois et de renvoyer

uu grand nombre de leurs em-

ployés.
Encore un résultat de la pro-

tection.
—

Le Mud de Toronto, organe de
: [sir John, conseille au gouverne-
ment de couper court à la discus-

sion du tarif, car de la manière

dont vont les choses, il va être im-

possible d'en arriver au vote, si

le ministère est obligé de prendre
l’avis de toutes les députarions
qui arrivent à Oilawa de toules
les parties du ** Domuuios. ” Les
ministres en perdent la lite el

onla perdraità moins, Le tarif
est un ensemble d’absurdités qui
promet de devenir aussi célèbre
que la confusion des langues de
la tour de Babel. Ces bons con-
servateursme savent où donner
la tête avec leur fameuse protec-
tion !
———

Nous avons annoncé que les
libraires de Montréal avaient pru
testé contre les droite onéreux
qu'impose le nouveau tarif sur
leur brache de commerce.
Nous apprenous aujourd'hui

que MM, J. A. Gravel et F. E.
Grafton ont été délégués par leurs
collègues ponr se rendre à Otla
wa et pourplacerleurs griefs de-
vant M. Tilley. Voici les noms
des maisons qui ont signla pro.
lesta'ion, et nos lecteurs verront

que les conservaleurs sont pour
le moins en aussi grand nombre
queles libéraux : .
Francis E. Grafton,Beauchemiu

& Valvis, W, Drysdale & Cie. B.
Chap'eau & Labelle, John M.
(O'Loughlin, Robert Miller, D, &
J. Budlier & Cle. John llood &
Cie. Payette & Bourgeault, Ca-
dieux & Derome, Fabre & Gravel,
€. W. Coates, J. T. Henderson,
CG. MeAdam, E. Picken, C. Hill,

C. AshfordL. E, Rivard,J. L. Car-
*on & Cie, John Fieher & Cie, G.
& W. Clarke.

Aux ancieusaboonesdu “National”

Nous avons reçu, depuis quel-
ques jours, un grand nombre de
lettres de la part des anciens a-
bonnés du ‘’ National”,au sujet
des poursuites qui sont entreprie
ses par les procureurs de I'admi-
nistration actuelle, contre ceux
qui lui sont endsttés pour abon
nements. Beaucoup se plaignent
amèrement de la rigueur que
l'on àexercée contre eux et quel-|

uns semblebt croire que
letration actuelle de ln

 

PATRIE êst au fond de ce que)
appelleatune persécution. do plus pyr livre pape 14° qe SYsoviod qu'il soit bien  

H. Benugrand, |

Editeur - Proprietaire.

Bureauxs }

22, St. Gabriel.
Le No. 1 Cent.

 
 

compris que l'administration de
la PATRIE et celle de l’ex- ‘‘Na-

tional " sont tout a fait distinc.
tes; c'est pourquoi nous en-
tendons dégager notre responsa-
bilité de toutes les procédures
prises contre les anciens abon-

nés du “ National ” par MM.Lo-
ranger, Loranger, Pell:tier ct
Beaudin, avocats.

Nous prions nos abonnés de
la campagne de vouloir bien ex-
pliquer aux interessés la posi-

tion que nous occupons dans

cette affaire.
 

Une conversion en pers-
pective.

M. Tarte, le correspondant parle-
mentaire du Crandtien, éorit de la ca-

pitale :
« À Québec l'excitation semblo à

son comble ; les partisans de M. Le-

tellier se trémoussent et nos amis les

voieut faire avec dépit et anxiété.
« Dans in chambre le même senti-

ment d'impatience se fait sentir, et il
suffirait d'un étincelle pour dévelop-
per un grand ivcendie, C'est une étu-
de intéressante que celle des érolu-
tions des partis pour arriver à leur

but.
« Notre provinec occupe, eo ce mo-

ment, une belle position ; elle tient la
balance du pouvoir et peut, dans vingt-
quatre houres, opérer une révolution

pélitique dont elle garderait le con-
trôle. Ce qu'il nous faut à nous, Bas

Canadiens, c'est notre part d'influence
et de deniers publies. C'est le respect
de nos droits. Peu ou point nous im-
poeto que ce soit Pierre, Jean, Jac-

ques qui reprerente Ontario, la Nou-
velle-Ecosse ou le Noureau- Bruns-
wick, Je ruis fixé sur ce point, et mon

exépérience de tous les jours m'ensei-
gne qu'il serait au moins ridicule pour
nous de nous enchaîner au char de qui

que ce soit. Notre tactique doit être
de marcher avec coux qui sont dispo-
«83 & nous traiter aves loyauté.

« Depuis vingt aus nous avons été fi-
dèles à sir John A, MacDonald et à
son parti dans le Hant-Cauada. Pen-

dant tout ce temps il à été en mino-
rité daus sa province,  Maigré cela,
et grâce à nous, il a été presque cons-
tammeat à la tête des affaires.
«M. Mackentio est dans une meil-

leur position, relativement à Outario,

que l'était sir Johu ; «a minorité dans
l'opinion est moins considérable.

«Si M, MuoKeszio ou M, Blake
obtenait l'appui du parti conservateur
de notre province, c'en serait fait du
parti conservatour du Haut-Canada.

« La province de Québso est essen-
tiellement conservatrice et fidèle à ses
alliés ; elle est le pivot du pouvoir, et
sir Joht, en dépit de sa yrando majo-
rité dans sa province aujourd'hui, ne
peut gouverner sans nous

» « En exprimant ces idéce, qui s'im-
posent à tous ceux qui suivent de
près la marche des événements, je
eos l'a propos de déclarer que le Cle-
naclien n'entend lier personne dacs la
ligne de vonduite qu'il jugera conve-
able de sutvre et qu'il bâsera sur les
besoins de l'avenir. Notre feuille n'est
l'organe ni du ministère, ni d'aucun
de ses membres, TI défendra le cabi-
et tant qu'il rosters lo gardien des
intérêts de notre province et des prin-

cipes qui sont les nôtres. J'usqu'ioi
sien ne s'est encore opéré de sufimnt
pour nous enlever notre confiance dans!
l'administration, Mais nous tenions
à nous mettre devant lo publio dansla
position que nous cesupons.»
À n'est,pas besoin d’ane ben gran

ponpioccité pour Lite entre les
goes 00 que Jo védestanedu Covadion

veut réellement dire dans ee que nous
citons oi-dessus.
Nous n'avons jamais pu compres.

dre la naiveté de oeux qui ont cru à

Ia possibilité de la démission de M.

Letellier de Et. Just ; mais nous som-

mes prêts à reconnaître comme absolu-

weut légitime le mécontentement des

hommes que sir Johu a ainsi trompés
de propos délibéré. Les supputations
de M. Tarte sue ln force respective des
partis qui se disputent le pouvoir dans
notre pays sout exactes, et vonant

d'un semblable quartierelles sont tout
4 fait eignifieatives, Lo (onlin dé-

elare n'âtre l'organe d'aucun mivisté

re ni d'aucun miuistre ; il lui importe

peu que nous soyons gouvernés par
l'ierro, Jean ou Jacques, pourvu que
uotre provinee ait tout ce qui nous re-
vient. Cette déclaration nous prend un
peu par surprise et ne cadre guère à

uns yeux avec la conduite antérieure
du fougueux confrère.

Dans tous les cas nous sommes

prêts à accepter toutes Jes adhésions,
d’où qu'elles viennent, pourvu qu'elles
soient faîtes sans arrière pensée et

avce le ferme propos de dépouilier le

vieil homme avant d'entrer duns nos

rangs. Nous ne uous flattons pas d'un

vain espoir; mais ai, justement irrité

contre son chefet désillusionné sur la

sincérité de sir John, M. Tarte déci-

dait de combattre dorénavant avec
nous, nous devons l'avertir qu'il de-

vra, pour entrer dansles traditons que
nous nous efforgons de maintenir,
modifier radicalement sa façon d'agir
duns la prlémique. Sanus que les
gauts blanes soient absolument néces-

saires À la toilette littéraire des opi-

nions libéisles, il ne faudra jamais

oublier que l'habit convenable est de

rigueur. La diguité que nous nous

plaisons à remarquer daus ie ton des
lignes que nous reproduisons plus haut
vous induit à croire qu'à l'occasion
M. Tarte peut être touc à fait comme

il faut. Si, touché de la grâce,il
opère une conversion d'autant plus
éclatanto qu'elle est moius prévuc, il
devra so rappeler que chez nous, nous
regardons comme indispensable la di-

guité de manière qui & maonqué jus.
qu'ici aux polémiques du C'rndien.

Si la trabison de sir John peut pro-
duire cet heureux résultat, cescra la

première fois qu’elle aura été utile au

pays

Ca France et l’Angleterre
D'APRÈS DES DOCUMENTS OF-

FICIELS.

Nous recevons la communication
suivante :
«les lecteurs de la PATRIE verront

saus douto avec plaisir, par les chiffres
«qui suivent, que la France tient encore
sa place au rang des premières nations
et que malgré la perte, de deux pro
vinces et de quinse ceut mille habi-
tauts, plus une déponse de frais de
guerre v'élevant à l'écorme somme

d'an milliard et 857 millions do dal
lars, elle est toujours auesi puissante
et auæi riche qu’en 1869, Grâce aux
institutions républicaines qui la régis-
sent, aes blessures se sont rapidsment
cioatrisées, et on peut dire que cette
nation, nagudre convalescente, & mon-

tré eù monde étouné, que par se
temps ds crises politiques ct commer
aisles, ells est ence la plus tranquille

et la moins affectée.
Notre intention n'est que de citer

des chiffres pour servirà établir une
comparaison, laissant eux lecteurs le
voin d'en tirer Îes conclusions.
Le Président de ta République

Française reçoit annuellement une
allocation de $120,000—plus une in-
demaité de $60,000—pour frais de

 
  te tation. Sa pale , »

Prier

royale reçoivent des pensions s'élevant
ensemble à 6725,000.

Eglise—Eu France il n’y a pas de
dimes ; le clergé est saisrié par l'Etat
et reçoit par an une somme de 8L0,-
679.719.—Le gouvernement anglais

ne public pas les détails de ses alloes-
tions au clorgé, mais le budget des

oultes en Grande Bretagne eet besu-

coup moins élevé qu’en France.
Revens, — Bu 1878 le revenu de la

France,c'est-à-dire le produit de tous

ses impôts ot contributions a été de
8558,635,560— ; celui de l'Angle-

terre ne s'est éluvé seulement qu'à
8398,815,000 — Différence en faveur

de la France $159,820,560, — Sur

cette somme énorme que la France a
chaque annéo à dépouser, 877,635,-

800 seulement sont produits par les
impôts directs, le reste provient des

constributions indirectes, du tabac, des

timbres, cte.
Dette. — La dette de ln France sé

levo à 3 milliards et 750 millions de
dollars et les intérêts de cette somme
ont été payés en’ 1878 A 4,380,933
créanciors ou porteurs de coupons de

rente française. — Eo Augleterre le

montant de la dette est de 3 milliards
888 millions de dollars ou de 136 mil-

mions de dollars plue élevé qu'en
France.

Guerre. —Maly7é lacession de l'AI-

sace, Lorraine à L'Allemagne, lv chif-

fre voté chaque année par les cham-
bres françaises en fuveur de l'année

n'a fait qu'augmenter. Eo 1869 il
était de 877 millions, en 1878 il s'est

élevé aa chiffre de 8107 m.llions—

Différence en faveur de la République
830 millions.

L'armée frauçaiso s'élève en temps
do paix à 430,703 soldats dont 68,281

cavaliers, en tempa de guerre son ef-

fectif peut dépasser deux millions
d'hommes.

L'armée anglaise s'élève à 135,452
combattants et le budget de lu guerre
est de 878 millions.
Murine—Le nombre des batiments

de tous rangs do la marine française

s'élève à 492 avoo 2834 canons et
250,324 chevaux du forco,

La marine anglaise comptu 249 bi.

timents nous pe pouvons va faire

connaître exactement Ja force en ea”
nons et en chevaux vapeurs.
Commerce— Le mouvement com-

mercial en France se traduit par un
chiffre de $870 millions d'importa-

tions et $904 millinne pour les expor-
tations.

Les importations cn Angleterrre
sont de $1,470 millions et les exporta-
tions atteignent $1,260 millions. On

remarquera qu’en France le chiffre
des exportations est supéricur à cclui
des importations, c'est le contraire en

Avgleterre. Ce pays consomme dune
plus qu'il ne produit.

Chemins de fer.—Tl y à vu France
11,868 milles de chemins de fer es

exploitation rapportant annuellement
842 millions. Unc loi passée en 1578
accorde au gouvernement un rubside
de 8600 millions pour la roustruetion
en 10 ans de 100d0 millen additionnés
de voies ferrées. L'honneur de oette
vaste entreprise appartient toutentier
au ministre des travaux publics, M.
de Freyoinet,l'un des promoteurs de
le défense nationale en 1870, 71.

Ko Angletetre il y à 17,077 milles
de chemins de fer rapportant uo
me beaucoup plus connidérable qo
France, mais la différence entié
deux recettes gra certainement bess-
coup diminuée lorsque le réseau feds.
pals ours o t schovés,

fl verait peut-être intéressant pour
Je leoteur de oîter À oôté dos exemple 
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ait peu de bienveillance à faire res

sortir de tes contrastes.
Paur Bassez,
 

 

NOTES POLITIQUES.

Ah 1 Monsieur Coursol, si vous

saviez !

Uno député conservateur et protoc-

tionniste, propriétaire d'une grande

fonderie, s'est aperçu que le nouveau

tarif ini l'ait perdre 82,000 par année.

Les architectes, les entrepreneurs

et les tailleurs de pierre de Toronto

se sont plaiots, par requête au winis-

tre des finances, de la taxe eur la

pierre.

La compagnie du chemin de fer
Great Western perd cinquante mille

pisstres par aunée à cause du nouveau
tarif qui augmente le prix du char
bon, du fer ct des autres articles dont

elle a besoin. Les actionnaires ne peu-
vent être indemnisés par une augmen-
tation dansle trafio, parceque le nou-
veau tarif tend à restreindre le trans
port des marchandises. La compagnie
va être obligée de réduire le nombre

des trains et de renvoyer des centai-

nes d'employés.

Les boulangers de St. Jean, N. B.

ont auxmenté la prix du pain de un
cent.
 

PARLEMENT FEDERAL.

(Des journaux du matin.)

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottawa, 31.

L'orateur prend le fauteuil à trois
heures.

Après les affaires de routine.
M. Domvilie soamet le second rap-

port du comité des Banques et du
Commerce.
M. Stephenson soumet le rapport

du somité des impressions.

Après quelques débats, il est décidé
de faire imprimer le tarif tel qu'a
mendé en anglais et en français et

d'en faire distribuer des copics aux
membres de cette Chambre.

Sur motion de Sir John le vom de
M. Orton est ajouté à la liste des
membres du comité de l'immigration
et de la colonisation.

Les bills suivants sont lus une se-
conde fois :

Acte pour autoriser la Banque d'E-
pargne de Toronto, de céder certaines
propriétés à la compagnie “ Home
Saviogs and Loan Company. ”

Acte pouraccorder certains pouvoirs
à la “ Société Permanente de Cons
truction d'Ibervilie.

M. Cartwright fait observer à la

Chambre qu'il serait important de
choisir des membres du barreau pour
examiner les bilis privés suivant la

pratique de la Chambre des Comaiu-
nes on Angleterre, Depuis une di-
zaine d'années, ditil, on à créé de

mauvais précédents en insérant dans
nos statuts plusieurs bille privés et la
chose ne serait pas arrivée si la cou-
tums dont jo viens de parler clit été
suivie

La motion est aduptée.
M Kirkpatrick propose que le bill

intituié : Acte pour amender de nou-

veau la charte de Ja compagnie ‘“ Tho
Jondon Canadian Loan aud Agency
Co. " soit lu une secoude fois,

La bill subit sa seconde lecture.
M. Grandbwis demande si le goa

vernement & l'intention de faire cons
truire un phare sur ls jetée a Is Ri
vière du Loup (en bas.)

M. Pope répoud que von.
M. Dubuc demande ri le gouverne

maent à l'intention d'établir uo Bureau
de Dousne i Emerson, dans la Pro.
vince de Manitoba.
M. Bowell répoud que le gouverne

meata l'intention d'établir uo Bureau
de Dousues dans cette partie de la

M. Drew propose ue le rapport du
Maître Général des Postes pour l'en-
née qui s'est terminée le 30 juin 1876
soit soumis au Comité des Comptes
Fublies.—Adopté.
M. Robitaille demande copie des

dovuments touchant la vente de cer
taincs bâtinses constraîtss ser la rire
de la Rivière Matapédia, sur la voie
du chemin do for Taterocionial. |:

L'honorable député fait quelques re”
marques à l'appui de on motion qui
où adoptée après en courte diseus-
sion. *

 

*. Séunce du wir.

N Pacs demaade copie de la cor-
sespotrdance touchant |s construction
d'unphare à l'embouchure de la Ri-
vière Saugean.

M Methot demande copie de la cor-
respondauce touchant l'approvisionne-
ment d'huile de charbon pourles pha-
res du fleuve St. Laurent et du Golfe.
M Girouard, en l'absence de M

Vallée, demande un rapport indiquant
la quantité de vieux rails de for que
le gouvernement a en sa possession.
M Colby— Rapport des dépenses

eucourues en 1876 et 1877 et 1878
pour l'entretion de la polie à cheval.
M Bunstsr propose que le rapport

touchant le transport de rails d'acier

de Nanaimo et Esquimalt à la Riviè-
re Fraser soit soumis au comité des
Comptes Publios. Adopté.

MFortin demande copie de la cor-
respondance touchant les examens que
doivent subir les patrons de navires
qui désirent obtenir un certificat sup-
plémentaire.

L'honorable député fait observer à

la Chambre qu'il est important de
placer les patrons de vaisseaux cama-
diens sur le même pied que les pa
trons de navires anglais. Les commis-
saires du havre de Québec, ajouta-til,

02 sont pas des marins d'expérience

et cou-é pnomment De sont jus eapa-

bles de juger des capacités des com-
mandants de navires.
La motion est adoptée.
M Horteau demande copis de la

correspondance touchant la constrac-

tion d'un pout sur la Rivière L'As-
somption. Adopté.
M Houde demande un état indi-

quant le montant payé à M Charles
Langelier, de St. Jean, P. Q., pour

l'usage de son pont surle canal Cham-
bly.

Plusieurs autres motions deman-
dant ls production de divers docu-
ments sont poposées ed adoptées.

Le bill proposé par M Roberteon
(Hamilton) pour amender l’Acte con
cernant les paris aux course”, etc, est
renvoyé à six mois.

M Casey propose que le bill pour
amcoder l'Acte concernant l'élection

des députés à la Chambre des Com-

wunes soit lu une seconde fois.
Après de longs débats, cette mesu-

Te et renvoyée à six mois.

Etia Chambre s'ajourne à onze
heures et demie.

ECHOS DE PARTOUT.

—Nous lisons dans le Zimes d'hier :
«+ Mme Patterson-Bonaparte, quiest,

dit-on, très-malade à Baltimore, ne
succombera pas à la maladie, malgré
ses 96 ans si une forte volonté peut lui
sauver la vie. Elle a toujours montré

une grande force de caractère, Elle ré-
sista énergiquement, autant qu'il était
en son pouvoir, à la conduite autocra-

tique de Napoléon Bonaparte, et força

celui-ci à épouser en secondes noces la

princesse Frédérique-Catherine de Wur-
temberg. Son mari l'aimait beaucoup,

assure-t-on, et il employa tous les moy-

ens pour engager son frère impérial et

1myérieux à reconnaître son alliance
américaine. Si jamais femme a eu Il=u

de détenter un homme,elle a eu lieu de
détester Napoléon et sa mémoire, Elle
semble pourtant ne pas avoir montré
beaucoup de rancune. Elle à toujours

exprimé la plus haute admiration, pour

l'empereur, et son fi's et son petit-fils
ont vivement souhaité, d'être reconnus
par la famille Bocaparte lors de la res-
tauration de l'empire. Louis-Napoléon
leur a témoigné à la vérité beaucoup de
bienveillance, bien que Jérôme Bona-

parte, après son second mariage, eût
refusé de reconnaître son fils ou son
petit-fils sous un autre nom que celui
de Patterson. Le petit-fils Jérôme
Bonaparte, maintenant dans sa quaran-
te-septième année, bien que né à Balti-

more, à Été pendant un quart de siècle
officier dans l'armée française et & servi
dansplusieurs campagnes avec distinc-
tion. Sa grand'mère, qui lui est profon-
dément attachée, caressait la pensée

qu'il serait quelque jour empereur des
Français; mais elle ne peut guère y
songer maintenant, quel que soit son
optimisme ou son enthousiasme pour

son petit fils. *

—Un sommé Guyoor, résident de
Danphis, Pennsylvanie, ayantirencontré
avant-hier sole dans une rue une anclen-
ne domestique de Da Tamitie, Hadensah 

Douglass, âgée de 19 ans, l'a tuée de
deux coups de revolver et s'est tué lui-
même immédiatement après. Ce drame
est attribué à la jalousie,

—Un accident singulier es rapporté

par un journal de Saint-Paul (Illinois),
comme étant arrivé ces jours derniers
dans cette ville.

Undétective nommé George Tarr,
qui élaitemployèà la recherche des
deux assassins, habitait temporairement

l'hôtel de St. Paul. Pendant une uuit,
il rêva que les deux coquins étaient ses
prisonniers et que l’un d'entre eux s’é-
tant échappé,il s'élançait à sa poursui-
te. Dans l'action de son rêve, Tarr sau-
ta de sonlit parla fenêtre et vint tom-
ber sur un toit situé à quelques pieds
plus bas où le choc de sa chute le ré-
veilta. Le journal rapporte alors que
c'est seulement avec des peines inouïes
que le détective put regagner sa cham-
bre en remontant le chemia qu’il avait
si bien descendu pendant son sommeil.
Lhistoire est possible quoique peu

vraisemblable ; mais ne serait-il pas plus

vrai que le détective George Tarr a
voulu donner à croire à ses chefs qu'il
est si préoccupé de ses fonctions, qu'il
en rêve pendant son sommeil?

.

—Des dix-huit marcheuses qui ont

nommencé mercredi soir à tourner au-
tour du Gilmore's Garden, avec l'inten-
tion vraie ou feinte de continuer pen-
dant six jours, onze seulement persis.

taient hier, et cing ou six, suivant toute

apparence, étaient à peu près à bout de

forces et sur le point de renoncer à leur
tâche. L'opinion commune est que pas
une n'ira jusqu'au bout des six jours,
sauf peut-être Mme La Chappeile, qu
maintient son avance de ro milles sur
ses concurrentes. La bêtise humaine se
lasse de tout, ainsi qu'en témoigne le
très petit nombre de curieux qui vont
voir ces pauvres créatures fourbues et
éreintées. Un allemand, qui a payé
$2,100 pourle privilége de vendre des

rafraîchissements pendant l'exhibltion,

se désole de ses maigres recettes et dé-
clare que la race humaine dégénère.

Baiegrue
Québec 31.

Le Rév. Thomas J. Barry, étudiant en
théologie à l’Université-Laval, est décédé
mercredi dernier à l'hôpital général. Ce
jeune ecclésiastique n'était âgé que de 20
ans ll avait été le premier à gagner la
méilaille Dufferin au séminaire de Québec.

—On dit que le gouvernement provincial
s'est entendu avec les directeurs du chemin
de fer de Québec et du Lac St. Jean et
qu'il a consenti à placer ce chemin de fer

sur le pied des chemins du sud du fleuve.
On dit que par suite de cette entente, la
compagnie a pu effectuer l'achat des lisses

nécessaires pour la complétion de quarante
milles du dit chemin, et que la première

cargaison de lisses arrivera à Québec en
mai prochain.
On dit ausai que la compagnie travaille à

faire une entente au sujet du pont en fer à

construire sur la rivière Jacques-Cartier,

Toronto 31.

L'ex-échevin Withrow, à été nommé pré-
sident de l'association de l'exposition per-
manente,
A Colby de la Cie de télégraphe améri-

caine *rapide, ” est en cette ville dans le

but d'acheter 40,000 perches pourle télé.

graphe.

 

 

Halifax 33.

Ce matin à la Cour de police, Thomas
Kent et Wm Emberson, les deux soldats
qui ont assailli l’hon James Macdonald, I.

C, M., ont été condamnés à trois mois de

prison pour ce délit, à trois autres mois pour

assaut sur un jeune homme du nom de

Lewiset à Go jours pour assaut sur un

jeune garçon nommé Smith.

Ottawa 31,

M. Oscar Martel, violoniste canadien
bien connu de Montréal a eu l'honneur

d'une entrevue spéciale avec 5. E. le mar-
quis de Forme et 5. A. R. Ja princesse
Louise, El à joué un morceau de 38 coinpo-
sition dédié au marquis de Evrne et intitulé

«Souvenirs d'Écosse.”
M. Martel à aussi joué une fantaisie et

un caprice par Vieustemps et quelquesairs

canadiens de sa composition,

Son Excellence et la Princesse font
chaucdementfélicité sur aa brillante exécu-

a dédiée.

Darmouth, N. En, 34,
l'excitation causée par la découverte

d'un squelette sous le plancher d'une vieille
maison, wr Blockhouse Hill, ext npaiste.

Une enéte a eu lieu ce matin et les té-
moignages donnés tendent à prouver que le
squelette est celui d'un des asassine du ca-
pitaine et de l'équipage de la barque an-
glaine ** Saladin, " qui ont été pendus en
cette ville en 1844.

  

St. Jean, N. B,, 31,

—Aujourd'hui les boulangers ont annoncé
qu'en conséquence de V'sugmentation du
prix de la fleur, ids vendront le pein 7 cen
ting au lew do 6 tion et l'ont remercié rle la pièce qu'il Jeur -

FRANCE.

Lesextrémistes et leurs organes sitaquent
avec violence Je sénateur Laboulaye et la

Gauche modérée, en conséquence du rap-
port qui à été fait contre Je transfert de la
législature à Paris, et menacent d'abolir le

Sénats’il tente de s'opposer à la volonté de
le France, qui, dans leur opinion est repré-
sentée par ses députés.
Pemain le ministre Say proposera, dans

le Sénat, l'ajournement du débat sur le
transfert des chambres à Paris jusqu'après
tes fêtes de Pâques, espérant qu'alors on en
sera venu À un arrangement possible.

Thomas Couture, célèbre artiste en pein.

ture est décédé,
L’argument principal sur leque)se bâse la

commission sénatoriale pour s'opposer au

transfert des Chambres A Paris eg que la

législature est moins exposée aux aitaques
de populace quand elle est réléguée à une

certaine distance des grandes villes,

RUSSIE.

Une dépêche de St, Pétersbourg mande

que 45 personnes ont été arrêtées durant la

nuit qui a suivi la tentative d'assassinat
commise sur la personne du général Von

Drentolin, chef de la gendarmerie. Quel-
ques-unes de ces personnes sontsi haut pla-

cées qu'on n’a pasjugéà proposde les envoyer

aux prisons communes, On remarque parmi
les accusés, des officiers de la garde, des

chamberlans de la Cour et deux filles d’un

ministre important.
Un comité a été nommé pour s'enquérir

sur les causes qui ont amenéla mort de 200

sur 500 délenus dans la prison centrale
Charkoff depuis quatre mois.

“l'Agence Russe” annonce que l'Autri-
che, l'Angleterre, la Kussie, la Turquie et

l'Italie ont consenti à s'entendre pour occu-
per la Roumélie. Le seul objet de l'occu-
pation est d’empécher un conflit entre les
‘Turcs et les Bulgares.

BGYPTE.

Le contrat pour la vente de l'aqueduc
d'Alexandrie à une compagnie anglaise a

été signé par Kivers-Wilson, ministre des
finances en Egypte, au nom «du gouvemne-
ment Egyptien.

GRECE.
La Grèce a demandé l'intervention des

puissances signataires, et un compromis se-
ra bientôt affectué.
 

AU LUREAU DE “LA PATRIE”

JEANNE LAFILEUSE,
EPISODE DE L'EMIGRATION FRANCO-CA-

NADJENNEL, ETATS-UNIS,

 

ran

H. BEAUGRAND.
PRIX: 75Cts. PRIX: 73 Cts.

Un Joil volume in 12 de 300 9.
Eatoutes commanders

11, BEAUGRAND,
Editeur de “Lu l'atrie,” Montréal,

LA QUESTION DU JOUR.
M. Ernest Tremblay,ci-devant du “Na

tonal” et maiutenant rédacteur de La PA-
TRIK, 8 encore à ls disposition du public

quelques roples du pamphlet intitulé: LA

QUESTION DU JOURqu'il a publié pour dé-

mobtrer que le gouvernement fédéral ne

peut pus révoquerle lieutenant gouverneur
de Québec. Le prix de la cople est de

 

 

13 cents,

plus trois couts pour couvrir les frais

d'envoi.

S'adresser au No. 24 rue St Gabriel,

PORTRAIT

GRAND POETE CARADIEN
OCT, CREMAZIE

Dessin de HENRI JULIERS.
Pubilé par ADMINISTRATION du

Journs! “LA PATRIE.”
 

Cr portrait dessiné par M, JULIEN
d'après une! le récente et d’une
xrandeurde 14 aur 15 pouces, est imprimé
aur heau papier. C'est, croyons-nots, le
ul portrait du poëte qui nié été pubilé en
neds.

PRIX : 15 Cts,

KI" Adresser toutes commandes à

H.BEAUGRAND,
Directeur dela ** latriv.* Montréal.

 

HOTRL DR VILLE,

Montréal, 11 Mers 1870,

SON HONNEUR Le MAIRE, SEVE

BEEEsfinwhy
heures June I ii pour Ia tras.
motion

Poe ordre, ColSADIE,

Maison

LANTHIER & CIE,

AU PUBLIC.
M. LANTHIER, ci-devant de ls maison

Thibault & Lanthler,

No. 712, rue Notre-Dame
«l'honneur d'anuonter au public qu’il vient
d'acheterlefouds du magasin sus-mention-
né à des conditions al libérales qu’il «era en
mesure,à l'avenir, d'écouler toutes ses mar-
sation à des prix qui détlent toute com-

tition.
Un escompte de 10 ojo ners aecordd i

toute personne payaut argent comptant.
De plus iln’y aura qu'un seul prix au

nouveau magasin, M. Lanthier croyant psr
là sulvre le meilleur système commer2lal.
La muinon continuern à importer des

Chupeaux, Fourrures, Gants, Paraplules,
ete. etc. comme pur Je passé, et espère
pouvoir watlsfhire toutes les demandes des
personnes qui voudront bien lui sccorder
eur patronuge.
N. B. — N'oubliez pas d'aller faire une

visite aumagasin Je 3. Lanthier, No, 271,
Rue No ume, voas y verrez

je

nouvel
asordment de Marchandises du Prine
temps quel’on reçoit en ce moment.

. Lanthier est seul autorisé à règler
toutes les affaires de l’unclenne maison Thl-
bault, Lanther & Cle. et toute personne
endettée envers la dit isonest pride do
vouloir bien venir règler son compte le
plustôt possible.

=; Moses 1879.

 

 

  

Au Grand Vatel
.30 RUE BT. JAOQUES

CAFE RESTAURANT.
M. Duperrouzel,

Speclalite deCafe fruncals, de

vins Francais et, Alle-
mands et de fines Hl-
queurs francaises.

Salon particulier pour Messieurs.

Journaux parisiens et Canadiens.
On re charge des commandes des diners

de société.
N. DB. L'étahlixsement est ouvert

tousles soirs Jusqu'à minuit,

  

PAR J. E. DERY & Cw, A QU   C.

 

Acte de Faillite de 1573

Li ses amendements.
—0o—

Dans l'affaire de Lnrochelle et Scott, con-
tracteurs de chemin de fer,

Faillin.
 

Le «ynille soussizné vendra à son bnreau
Nu. 25 rue St. l’ierre, en lu cité de Québec,

LUNDi le 12 MAI prochain

85,525 parts dans la Compagnie du chemin
de ferde Lévis ct Réncbec.

Les parts wont de dix plastres chacune.
Conditions de vente: un quart payable

Immédistement apres Padjudication et la
balance dans les trois jours qui suivront Ju
vente.

Vente à ONZE heures A. M.
ALFRED LEMIEUX,

Syndic.

J. E, DERY & CR,
Eucanteurs.

Québec, 27 mars 1879, fa-es
 

 

Acte de Faillite de 1373
ET SES AMENDEMENTS.

 

 

Davsl'affaire de Louls A Cornellier, mare
chand dela ville de Joliette, Failli

auth,
 

Les wyndies rousnlgnés recevront des
woumisaions. à jours bureaux respectifs,
jusqu'à

VENDREDIte 4 AVRIL prochain
fnelusivement,à tant dans Ia piastre pour
l'achat du stock de In fulllite, consistant en

 

 

Marchandises-Sèches 92,511 02
Hardes faites... tv
Ameublements alu inazasin « Fix-

tures™.LL 52 15

2,738 08
SE les offres ne sont pas faites av comp

tant, les saumissionnuires devront men-
tionnerle délai exigé et les noms de leurs  

ra
Les syndics ne n'engagent pus à accep

ter In plus haute ni pucune des soumine
tions.

A. MAGNAN,
C, BEAUSOLEIL.

Syndica conjoints.
Montreal, 20 mara 1879.
 

 

Avis aux Entrepreneurs.
DES SOL MISSIONS CACHETE

adressées au soussigné, seront reçues à ce
bureau, jusqu'à

SAMBDI, le 13 avril prochain,
inclusivement, pour la

Confection et Ja pose d’un Appareil Calo.
rifere aux éditices des Départements Fu.
blics en voie de construction à Québec,

Les plans et le devis dencrijaif de l'ou-
vrage seront visilsles à ce bureau, après le
26 du courant,toux lex jours, entre to heu
res A. M,et § heures I’, M,

Les soumisaions devront être endensées :
* Sowmission pour appareil calorifère.”
Le département ne sera pas tenu d'accep-

ter la plus basse ni aucune des soumissions
Par ordre,
ERNEST GAGNON,

Secrétai

  

 

Département de l'Agriculture
et cles ‘Travaux Publics,

Québec, 14 mars 1379,
N. B.—Pas de reproduction sess un or.

dre spécial pau éent, : 1S mars 1839. 168

 

Fentes gar Encan

PAR BENNING & BARSALOU.

VENTE DE
Nouvelles Marchandises

du Printemps,

 

Les soussignés vendront à leurs salles,
Nos. 128 et J28 rue St. l’ierre,

MERCREDIle 2 AVRIL
Un assortiment complet de marchaudises
Sèches, pour Is zalson, comprenant en
partie, les noires. Cachemires, Drape
noirs, Doeskins, Tweeds de funtaisle, Far-
mer Batin, Etoffes croisées, Flunelles de
funtalsie, Lostrés, Fioffes & fobes, ¥hir-
tings, (Oxford), Indiennes de funtaisies,
Coton Juunes, ete.

—AUSSI :—

£ caisses de Soles noires assorties.
3 « de doublures de tillers,
1  dechapesux defeutre assortis.
3 ballots de canevas pour habits.
3 * do tapl-taplsserio,
12 caisses de nappes ct serviettes de table

assorties.
—ET—

Un fonds de banqueroute de Murchandises
Sèches en bon ordre.

Vente à DEUX heures,

BENNING & BARSALOU
Encantenrs.

  

 

VENTE DE

PROPRIETES DE VALEUR
PAR ENCAN

Pour régler des compces de société.

Les soussignés ont reçu instruction de
vendre & leurs ealles Nos. 126 et 128 rue
St. Pierre,

Jeud: le 10 Avnl procham

Cette magnifique bâtisse faisant face an
Carré Victoria, portunt les Nos. 8, 8 et 10
et connue sous le nomde *Albert Buil-
dings”, étant en pierre de taille et cou-
vratit une superficie de turrein d'environ
16,000 pieds. © builssc sers vendue en
un lot où chuy Mmagasib «éparément.
Elle est mainten cupéepar la banque
des Artisans, W, 5,MeMaster ri Cle, ct
Ia succession Geo, Winks et Cle,
Cette propriété est certmnement une des

vluv avantageuses de laville, pourle com-
merce de zros ou les banques,
Conditions très ilbéraies,
VENTE À ONZE HEURES,

BENNING; & BARSALOU
Encanteurs.

Pour lu succession Geo, Winks et Cle,

    

   
    

 

 

VENTE DE

MARCHANDISESENDOUNAGEES
Les souxsignés ont reçu Instruction de

vondre à loura aulles Now, 126 et 138 rue
Bt. Pierre,

JEUDI le 3 Avril 1579
(Pourle compte des assureurs et autres

intéressés), les marchandises suivantes,
endommagées durantJe v
tution du steamer *Québe

J. AH.

% 281 i—281 — 1 euis<e dl JteTale enisse de Twecds et

Vente à MIDI.
BENNING & BARSALOU,

Eucanteurs.

  e d’'impor-

 

ét

 

PAR MARCOTTE & ARCHAMBAULT,

 

VENTE de meubles de mé-
nage, Literie, Tapis Pré-
larts, etc.

MERCREDIle 2 Avril
Au No. 176 RUEST.URBAIN

 

LES SOUSSIGNES vendront par con.
can au No. 376 Rue St. Urban, l’ameu
Tlement complet de la maison, consistant
en seit de Salon, Gravures, Chaises de salle
Àdiner, Table

à

ralionge,Glacière, Lampes,
Tapis, Prelarts, Couchelles, Commodes,
fit de plume, Matelas, Table de centre,
Fiagére, Sideboards, Loëles 2passage,
Chaises, Tables, Puële et ustensiles le eui-
sine,

Vente à DIX heures,
MARCOTTE & AUCHAN

 

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISMES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.

Paris, 185$ Havre, 1868

1068 MEDAILLE D'OR 1879
Lyon, 1872.
—o0

Cette nouvelle forme de sinapiwme,
, commode, d'une action tosjours pg

ine, à été wdoj par lo hôpiteux de
Paris, le minisètre de in Fuerte, dans
le service dos ambulsnces et hôpitaux mi
litalres, et après dix inula d'oxpériences en
mer, par le consell du santé de ls marine

DaPétrenger, le Papier Ttlgollote r

lementfait Tor, chemin: Temirauten ve
en 6 prescrit l'usage à bord des navires de
PI dusieurs hôpitauxcivils de Londres
Pont bo à l'exclusion de tous les au!
opusdeVienne AOtsioHo) ONLINE !

aux deLondres, enfin l'hôpital général
Constantinople suivi l'exemple des hôpi
taux que nous vonons d’énumérer,
Ces vont une démonstration

sable de ce nouvoat He
Se Tr
weses J. RIGOLLOY Paris--Bé, Avenue Victoria Paris
ot dansdoutes les Pharmasine.

>. - .
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COMMERCE:VUOMMENS

ES

—_—
MARCHÉ MONÉTAIRE,

Montréal, 31 mars 1879.
Or à 100.
Greenbacks ont été achetés de J4 00

et vendus de 0 à 0.
Change sur New-York, vendu de 6d 0,

Change sur Londres de 4.57 à 0.00.
‘raites d'or, 16 à V4 d’escompte.

Gros Argent Américain, de 6 à 8,

 

é
VALEUR. i

52
 

    
 

 

Banque de Montréal 140

Banque Ontario. 66

Banque de l'A. B. 100

Banque Consolidé 45%

Banque du Peuple. 5l

Banque Molson.. 76

Banquede Toront 116%
Banque Jacques-Cartie ë

Banque des Marchands,...| 82 214

Ban, Eastern l'ownships..| 98%]. ....
9
Hu
55
15

to4
Banque Ville-Marie

  

   

  

Banque Métropolitai

 

 

Banquede Hamilton....….|...-… 97

Banque Maritime. 30 |...

Banque d’Echange. 50

|

s9
Banque Fédérale 99 |100
Banque Impériale ....….J.20000feca0e
Bons du G. T.,

7

p. € 98
Bons M. et Ch.,

B

p. c.stg+|. .<<[+<020-
1» Gp.c.cy.| 96

|

98
Cie. du Télég de Mont. ..| 104] 108

Do de la Puiss..ju…..….. 64

Cie. de Nav. du Kichelieu| 403| 414
Chemin de fer de la

   Asaur, Royal C:
Cie, Manu, de Coton.
Valeurs de la Puissance.
Bons de la l’uissance.
Déb, du gouv. 6 pa €.

    

  

  

  

Bons de la Corp. de Mont.
Valeurs de Mont. 7 p. €

Do   
Hanques de Londres, 60 jours. 10934 à 000
Traite en or sur New-York... Jf de prime
 

MARCHE EN GRQS.

  
    
  
  
  

     

FaRINE,— Supérieure extra. $4 702 $4 75

Extra superfine. 4503 4355

430% 435
emps. . .… 422 à 427

Farine forte de boulangers. 4 35 à 4 60

Fine. … 3408 350

Moyen 308 315

Recoupes. 260d 28%

Farine en
nada par Toa the, 20d 217

Farine en sac de
2253 030
3308 000

tario, 3.75 3 4.00.

Farine de bléd'inde, — * Kiln-dried,
yellow, 2.90,

Blé-d'inde.—Nominal.
Avoine.— Nominal,

Orge.—Nominal.
Pois,—Nominal.
Graisee.—9)4¢ à toc en seaux.
Lard.—$13,50 à 14.00,

Jambon.—10 c.
Fromage.—7}5c à Bic.

70, 96, 13€ } de choix 15 à 18€

pots 3.90 3 3.95.

 

  

PRIX DU MARCHÉ DE DÉTAIL
DE MONTREAL,

Montréal, 33 Mars 1379.

$c $c
Farine cle hilé, par 100 Ibs... 0 0040 00

  

    

   
  

   

 

    

  

  

  

  

  

  

  

 

  
   
  

 

Farine d'avoine. . 206à0 00
Farine de Llé-d'inde, 1 spàoo0
Sarasin... eee wees KH 2531 SO

GRAINS,

Blé, par minot o5oàogo
Fois do o 40à 0 So
Urge, do 0 50d 0 40
Avoine par 40 lb © 354040
Sarras.n par mi o4odo 50
Mi di 1 00ù 1 05
Lin cs 10041 0§
Wlé-d'inde «do s Soào 0

2504300
0354000
toùt 15

ootâo 0;

LAITERIES
Beurre frais à la livre. 22520 30
Meurre spé do » 0 10h0 15
Fromage da .o0o073008

VOLAILLES
Vindes (vieux) au couple. 200à225
Diindes (jeunes) dp  .... OOÂ0 0
Oies au couple... .. Vy 2531 50
Canaris au coupte. . 05030 Oo
Poules do... .07040 8
Foulets de. 0504040

su
Canards (sauvage) pair coup, 0 35 À © 40
do noirs par couple... © 40 À 0 50

Pleuviers par «douzaine. . ©0040 00
[EE » ocod ooo
Pigeons domestiqw p 0 15h00 20
Verdrix au couple. . 0 00do 00
‘Tourtes à la dousais : 0C0È6 00

VIANDES
lkœuf à la livre. .co4do0o08
tard do » ongâo 10
Mouton de  oo8a0 to
Agnesn do . 0lodooo
Lard frais pas 100 livres... $ 50 à 6 00
1lœuf par too livres. » 30048 So
Vdbvres sn. 000000 . 02030138

DIVE]
Sucre d'érable à la livre... 0 0B à 0 10
Sirop d'érable eu o12h000
Miel à lu livre... 0128014
tEufs frais à În douzalbe à 1gâoso
Haddock à hei . ° % à oo
aindoux per ° oI

Peeuxà le ivre... ©, of à 0 08

EDITION DE 5 NX,
rma=

BONNE NOUVELLE.

Au moment de mettre sous presse,

nous recevons uno dépêche de Bt.

Hyacinthe qui nous apprond que 71

noms qui avaient été mis par les cou-

servateurs sur le rôle d'évaluation de
la paroisse de St. Denis ont été retran-
chés par l'Hon. juge Sicotte.. La liste

électorale avait été manipulée par les

conservateurs en vue des élections

prochaines.

 

 

ONTREAL AU JOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

——

—Une pièce d’étoffe trouvée sur la rue

St. Laurent pourra être réclamée à la sta-

tion centrale de police.

—Plusieurs marchands et manufacturiers

ont commencé à se servir de téléphone

pour communiquer avec leur résidence pri-

vie,

—Durant la semaine deruière 228 pa-

tients au dehors, ont reçu des remèdes «de

l'hôpital-général, I] y à eu en moyenne 177

malades tous les jours dans cette institu-

tion.

—MM. A. Savard, G. Demers, W. Beau.

pré et E. Lacaille ont été admis bacheliers

en médecine, après des examens qui leur

font beaucoupd'honneur.

 

—Le comité des présidents s'est réuni hier

À huis clos, pour prendre en considération
Tes appropriations demandées par les «liffé-

rents comités.

—Alex Russ, âgé de 53 ans, est tombé

sur la rue, hier matin, et s'est fracturé un

os de la jambe droite. 11 a été transporté

À l'hôpital où des soins immédiats Jui furent

prodigués.

—Son Honneur le Maire à reçu une lettre

du Secréraire de Son Excellence le Gou-

verneur-Général, lui annonçant que le Mar-

«quis de Lome et la Princesse Louise ren-

draient visite aux citoyens de Montréal.

Durant leur séjour en cette ville ils feront

l'inauguration de la socièté «es arts,

— Le grand tournoi des marcheurs entre

Campana et Tennuchi commencera lundi

matin, le 7 courant, à 1 heure, dansla salle

Perry et se continuera jusqu’à samedi à mi-
nuit, L'enjeu ext de $250 de chaque côté,
le vainqueur ayant droit à une partie de la

recelte, Pour prendre l'exercice Campana

afait une course de dix milles en une heu-

re, hier matin.

— Soixante-deux inhumations ont eu lieu

dans les différents cimetières de cette ville
durant la semaine dernière. Catholiques,

48—jeunes garçons, 13 ; hommes mariés,

6 ; veufs, 4 ; célibataires, 2 ; jeunes filles,

9 ; femmes mariées, 5 ; veuves, 2 ;filles,

6. Irlandais, 6 ; conadiens-anglais, 5 ; ca
nadiens français, 37. Quatre sont mortsde

la petite vérole, Protestants, 14 — jeunes
garçons, 3; hommes mariés, 3 ; jeunes

filles, 5; femmes mariées, 2; filles, 1. An-

glais, 3; ¢comais, 2 3 norvégiem, 1, Un

seul est mort de la petite vérole, un enfant

de 53 ans l'as de décès causé par mala.
dies contagieuses en dehors des limites de

la cité.

—Le Coroner Jones a tenu hier une en-

quite sur Je corps de M. Wm. Dutton dont
nous annoncions le suicide hier soir.

Le premier témoin examiné a été le LH.
Kenneuy médecin du défunt qui & fait Tex:
amen * post mortem ”et à cléclaré que M.

Dutton avait été sous ses soins depuis un
an et qu'il était atteint d'une maladie du
cerveau. Il l'a vu mardi dernier et il ne

Tui a pas semblé qu’il avait toute sa raison,
il parlait «le se tuer et demanda au docteur
de lui donner quelque poison lent. Celui-
ei lui enleva une douzaine de poudres mé-
dicales qu'il avait l'intention de prendre afin
de ramener le somme:l qui semblait le fuir

depuis longtemps.
Le docteurl'avertit de ne plus acheterde

médecines qu'il ne connaissait pas, mais le

malheureux répondit qu'il n’était pas maître
de ses actions et ‘que dans certains moments
il ne savait pas ce qu'il fasait, il craignait

que les violentes douleurs qu’il ressentait

dans la tête ne le portassent À se suicider,

Le 1x. Kennedy écrivit nu frère du défunt
pourl'avertir que le malade pourrait peut

être ae suicider, mais le frère n'a pes reçu

cette lettre. Le Docteur est d'opinion qu’on
aurait été forcé, avant peu, «le placer le

défunt dans une asile d'allénés, s'il n'eut

pos mia fin à ses jours.
Le Dr. Wond dépose qu'il a été appelé

samedi soir à la maison du défunt et à trou-

vé celui-ci gisant mort dans la cave, 1

avait te crâne fracturé en plusieurs endroits.

L'examen ** post mortem ” a clémontré que
In cervelle contenait heaucoup de grainsde

poudre et une balle qui l'avait traversée de
droite à gauche, Ia mom a été causée

par cette balle,
Mme Isabella Macdonald, maîtresse de

1a maison, dit qu'elle connaissait le défunt
depuis le mois de mai dernier et qu'il

ne lui semblait pas jouir de vs Cacultés

mentales depuis quelque temps 11 était

très nerveux et dl'habitudes irrégulières,
mais cependant très sobre. 11 ne faisait rien

 

 depuis deux mois, tel quill ipl avait été

prescrit par son médecin, C'est Mme Or,

une voisine qui a trouvé le cadavre gisant

dans la cave,

Le jury rendit alors un verdict conçu

dans les termes suivants i—
+ Que le dit Wim. Comer Dutton, le 29

mars 1879, étant dans un état d’aliénation

mentale causé par ramollissement du cer-

veau, s'est suicidé en se brulant la cervelle

avec un pistolet, vulgairement appelé revol-

ver,”
Témoins—Drs Kennedy et Wood; 1sa-

bella Macdonald, maîtresse de maison ;

Mme Orr, voisine; M. Alfred Theodoret

Putton,frère du défunt. .

ww, Cartes (affaires, tétes de compte,

Memorandums, imprimés à bon marché au

bureau de la PATRIE, 22 St Gabriel,

an Impression de lettres funéraires à
une heure d'avis, au bureau de la IAT

22 rue St Gabriel,

EM. CUS. DESJARDINS & CIE,
637 et 039 rue Ste, Catherine, viennent de
recevoir leur stock de printemps. Leurs
nouveaux chapeaux sont tout ce qu'il y &

de plus nouveau sur le marché et les pnx
sont commo toujours à la portée de toutes

les bourses. Ils ont ouvert une succursale
de jeur établissement au No. (01 rue Ste
Catherine, porte voisine de Lupuis et frère,

et nous sommes heureux de constater le
succès de celte maison qui compte à pelne

deux ans d'expérience. En éludiant les
besoins et les goûts de leurs clients MX,

Desjar Linx et Cie ont réussi à résoudre le

problème «ie veudre les meilleures mur-

chandies aux plus bas prix et nous les en

féticitons sincèrement.

RATHIENDEAU & RACINE. proprié-
sires du SAZKRAC, 209 rue Notre-Dume,
uvitent leurs amis à venir déguster, les

élicteuses liqueurs françaises qu’ils ont

reçues directement d'Europe depuis quel-

ques jours. M, Jos, Rlendeau invite spé
eialement ses amis de l'Hôtel du Canada à
Ini continuer leur bienveillant patronage.

  

KGFNE LISEZ PAS CECI. — Maintenant
x élections sont terminées et que

ex-miuire Beaudry se montre satisfait du
rénultat, slles chez RUBENSTEIN. 037 rue
Craig pour vos Clutissures, Caout-hours-

ete, Vous ne rezretierez pas de venir voir

les marcliés que l’on vous offre, Le No.

   

EZF RONXE NOUVELLE, — Marien &

Cie, viennent d'ouvrir un magasin de

chapellerie et de fourrures eu No Gls
rue Ste. Catherine. M. Marien. an-
elen employé de la Maison C. Desjur-
dima Æ Cle, a lhonneur d'inviter ses
nombreuses pratiques de lu ville et de

ia campagneà lui continuer leur bienveil-
lunt patronage. Assortiment spécial de

Chapeaux en feutre ct en duvet et spéclu-

lité de Chupesux de wole. Marien & Cle.
GI#, rue Ste. Catherine à l’enveigne du
Luffalo; sacien mugasiu de Champague &

Cie

 

Tribunnux.

HANC DE LA REINE.

Vrés:dence de l'hon. juge-en-chef Dosion,
MAL F, X. Archambault, C. R,, et B.

Devlin, C. R., avocats de la Couronne.

M. Burroughs présente & la Cour un cer-

tificat médical signé par le Dr. Rosset as

sermenté devant Je Dr. Dlingston, J. P.,
déclarant que M. Dunbar Browne est rete-
nu aulit parune attaque de rhumatisme en-

flammatoire et il demande à Ia Cour de
fixer un délai durant lequel ce dernier sera

tenu de comparaître.
M. Devlin, C. R., suggire a la Cour de

nommer deux médecins qui devront visiter

M. Browne et faire rapport.
Son Honneur considère que la suggestion

est bonne et chargers les Drs Craiget Beau-

bien de se rendre chez M. Irowne,
M. Burroughs demande copie des actes

d'accusation : Accordé.
Michael O'Neil est traduit à la barre

pour subir son procès sous prévention d'a-
voir, Je 12 mars 1879, en la paroisse de La-
chine, commis un assaut grave sur la per-

sonne de Mathew Brennan,

Ti est trouvé coupable,
M. Barry comparait pour l'accusé,
Eugène Pulsé est traduit à la barre pour

subir son procès sous prévention d'avoir, le
22 mars 1879, en la cité ce Montréal, volé
un manteau, un chapeau en feutre, une pai-

te de gants de kid et un porte monnaie, la

propriété de Mde Elizabeth Webb,

11 est trouvé coupable,
Et la Cour s'ajourne.

RECORDER
Huit prisonniers unt compart devant le

Recorder ce matin.
George Gauthier, 22 ans, briquetier,

ivresse et assaut wir Norciwe Sénécal, 2
mois
John Cunningham, 2t ans weublier,

ivresse et assaut sur David Fisher, $5 où t

mois.
John Burns 13 ans, journalier, ivresse et

vagahendage sur la rdc St, Charles Borro-

mée, | mois

Marie Gabriel, 22 ans, vagabondage se

1a rue lonaventure, $5 où da mois

George Gray, 22 nn, trouvé ivre dans la

station de police du carré chaboilles, 15

 

ra

Charles Lappin, 22 ann, charretier, vaga-

bondege sur la rue Honaventare, nequitté,

James Logan, 22 ans, chapelier, même

délit, acquitté.
Arthur Healy est an enfant de huit ans,

west habitué à fréquenter de mauvaises

 

 pour en mère. gui travaille à Le jouée. Bon

;

|

tective Lafon pour avoir dérobé un habit

père est en prison et quand même il serait
À Je mnnison il est trop ivrogne et vagabond

pour être en état de lui inculquer de bons

principes Mme Healy a demandé au

Recorder de placer son enfant dans un asile

quelconque. Son Honneur à condamnéle

petit vagabondà cinq années de détention

dansl'école de réforme,

Sessions BPECIALES.

Devant Son Honneurle juge Dugas.

Mathilde Leroux, pour insultes à Annie

Bowes, subira son procès demain,

Devant Son Honneur le juge Desnoyers.

‘Télesphore Poupart, vente de liqueurs

sans licence, action déboutée, le plaignant

ayant fait defaut de comparution.

POLICE.

Louise Lépine, 38 ans, mendiante ct vo-

leuse de profession, a été arrêté par le dé-

appartenant àun M. Targeon. L'accusée

à déjà subi plusieurs condamnations pour

de semblables délits, elle est envoyée en

prison poursix mois.

Olivier Maillet, 26 ans, cordunmicr, ar-

rété sous soupçon d'avoir dérobé un fouet

est acquitlé.
p————

ARRIVAGES

MOFEL DU CANADA.

P. T. Levesque, l'Assomption; E-

Morin, St. Hyaciathe; P. N. Lussier,

do; L. N. St, Pierre, West Stafford ;

J. B. Clement, Cryaler ; L. Ste. Marie,

M. E. Bernier, St. Hyacinthe; Dlle.

Clarence. Ottawa: C. Ouellet, Acton-

Vale; W.H. Chisholm, Lachute ; James

MODES DU PRINTEMP
Vetements nouveau genre

pour

HOMMES ET JEUNES GARCONS

J, & KENNEDY & CIE,

de

Costume de ruc, tout laine $10

“ de promenade
‘ du matin
66 en Diagonal

86 Venitien
‘6 Grande toilette

Pardevsux de printemps
6 de voyage

Ulster de printemps

Pardessus Leinster

 

Nous faisons une spécialité de vêtements élégants à bon marché de manière à met-

tre nos marchandises à la portée de toutes les

taction sous le rapport des modes, du travail et du fini dejnos vêtements. Voici quelques

spécimens de nos prix,

bourses, “Nous promeitons toute satis-

Réduit

a 7.93

10.50 a 7.73
11 a 8.50

192 a 9

13 a 9.50

17 a 12.30

9 a 6.530
10 a 7.50.

11 a 8.93

13 a 89.

Tous ces vêtements sontfaits d'avance ou peuvent être faits

sur commande dans quelques heures.

ment innombrable de Marchandises nouvelles que nous vendons

à meilleur marché qu'aucune autre maison de cette ville.

Nous avons un assorti-

J, G. KENNEDY, & Cire,

31 Et 33 Rue St. Laurent.
 

Miller, Upton; Dlle. M. Perrin, St.

Scholastique ; L. C. Leduc, do; G. A.

Lacerte, M. D., Drummondville; Frs.

L. Desaulniers, M. l,. P. Yamachiche;

Thos, Caron, Toronto ; B- Duval. Ri-

vières; L. Molleur fils, St. Jean; D.

McGaughey, Thorald; J. H. Wilson,

Montréal; J.

E
.

Bedard, Québec; H.

W. French, do ; E, Goulet, St. Hilaire ;

N. H. Dubois, Actonvale ; O. Lambert,

Belœil ; L. J. O. Chevrier, Rigaud; C.

J. Marchand, St. Jean; N. Lalonde,

St. Placide ; G. KR. Baker, Beauharnois.

 

TOTEL IRCHELIEU.
C Pacaud, Montmagny; Lt Col Han-

son, Berthier; N Boyce, St Antoine;

Edouard | Rivet, Fair Haven; C Pel-

tier, MP P, Yamachiche; Mme FL

Desaulniers, do ; H Poitras, L'Epipha-

nie; L Forest N P, Lachine; JB. Des-

longchamp, St Lia; H Smith, Quyon;

CC Williams, Ottawa; J N Despin,

Québec, F R Lapointe, St Hyacinthe;

Jos Dubuc, Toronto; SC Langlois, do ;

H P Maguise, St Thomas; Z Dubuc,

Détroit; NP Marion, Québec; T Ca-

ron, Toronto.

DECES.

A Island Pound Vt, U. S. le 31 mars

dernier à l'âge de quatre ans, deux mois et

vingt-trois jours, Joseph, Ernest, Emile,

fils unique de M. Jules Emest, du llureau
des douanes de Sa Majesté.
 

ON DEMANDE
Un jeune garçon bien recommanlé, par-
lunt l’englais et Je français. S'auresser chez

M, DENIS, peintre.
3%, Cote Bt, Lamb
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SHOT,

; +AVIS PUBLIC
Est par les présentu« donné qu’à l'avenir le

Bureau des Commissaires
des Licences

Pour ls Cité dd» Moutiés
séances, les

Lundis et Nuamedis
VE CHAQUE SEMAINE,

A DIX heures et DEMIE de l'uvsat-roudt
À res wulles

175, RUE »6, JALQUES

ar ordre du Bureun.

WILLIAM AIERN,
Sor, des Commissulres de Lic.

Montréal. 26 mare 159.

tiendra ses

  

 

      

depuis 83.00
Jusqu'à

$20.00
d'achat.

dollar par mois |

  

 

  
      

 

     

  

 

 

ne

Audessus de VINGT
dollars le payement est

divisé en 20 mois.

CRÉDIT

de Fleury, N

=pssEURs Gondry
ALE LIBRAIRE-COMEUR

Denna GREDIT DE VINGT MOIS ofSuorooptane

dollar par mois
depuis $3.00

jusqu'à

$20.00
d'achat,
 

 

uy,
2, +
L.50,

    

 

Pio

ap

Uccesseur

Histoire,

—

Géographie,

—

Littérature,—Boiences,—Voyages,

Eto.,
Ouvrages illustrés,—Gravures—Publications artistiques,—Musiques

Ete.
 

ACTIONS PERMAN

Dividente Semi-Annucl.

Un Dividende Semi-Annuel de
¥ cent sur les actions du capital perma-

manent a été déclaré et sera
après le PREMIER jour d'AVRIL pro-
chain.

Le livre de Tran:
courant au ter Avril

Montréal, t5 Mars 1879.

 

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

Payette

« Anges Conducteur.” différentes rellures,

23. 30, 40, 50, 00, 33cts. et $1.00

* Formula
liutes 30,

DE MONTREAL.

NTES.

 

14 00

yé le et

wera fermé du 35
exclusivement.

M. RIVET, Trésorier.

———gXmam

LIBRAIRIE
& Bourgeault,

No. 260 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.

—ox0—

LIVRES DE PIETE.

  y de Prières,” différentes re.
3, $1.00, 1.23, 1.50,ete.

 

et ent devenn wn fandiesu

|

des

La Nouvelle Compagnie
Montréut «ud-lcessers à lu La

    Ter den poêles « fage et de culsine
ir se servir dv In tumière électrique vi

de toute autre lumière daus Péclairs
pour acheter tout brevet

l'excomnte sur lex comptes
ln condition financière de la Compagni
ot pour d'autres amendements.

J. F. S8CRIVFR
Secrétaire.

17 mars 1870, LE

TON CR.
103, Rus 81. JosErH.

 

    
   

pour Is uc.
lon de Is tumidre électrique ; pour régler

de euivant

« Manuel Complet.” pnr Gofiné, rellure

anglaine, 731 pages In-18.contenant outre

In matlère d'un paroission, une explica-

tion du texte, des Fpltres et Evangiles,

et un cours complet d'instructions tmo-

ales, liturgiques et «logmatiques, distri-

Duées suivant leur rapport avec l'Evan-

gile «du jour. Prix, $1.00. a te

© imitations de Jéaus-Chrlat.* de tou
reliure, de 25, 90, 40, 50, © ctu. et $1.00,

*

|

« Journées du Chrétien,” de toutereliure,

ad] 25,80, #5, 39, 60 7 cts,

4}Munuct de Plété” à l'acsge des élèves du

Sacré-Cœur, In 18. S04 Pages tranche

marbrée 81, do., dorée 81.

1 Miroir des Amen,” iu-14, 143 pages avec

gravures, 60 ct. : :

+ Paroissiens“ de toute sorte de 3.10. 18,

20, 55, 30, 40, 30, 6), TH, 90, $1.00, 1.98,
1.50, ete.

+ Reeuellde Pridres,”ri Mmeln Comtesse
Flaviguy, de 50 cts

&

$1.00.

« Vivites nu St. Sacrement et à ln Ste.

Vierge.” par At. Alphonse de Liguori,

fn-84. tranche marbréo 40 cts, do. tlorée Magusin de Marchandises Beohes.

|

oo cts.
Hegalvent tous lee jours de i té

om wena In pré, Tislice Ces volumeennent boit.

etl ronage de 1-urs mos en
" dnt etpromettent tn satisfaction porta des assortimentcompleC8 Maj

In pluscomète,à œux uui feront leurs

|

gieux, bon choix de llttérmure etc, etc.

empl a chez MUX.

Spécialité de Marchintiem dKtapes.
vols us Draps. Cashmirs, Tweads, LIBRAIRIE
treàHole noiresaide couleurs; Cotoms,

|

Pyyette & Reurgeault,
On sollicite respectrieuventent lu cileutdle

|

gORuest.:Panl;

Montréal, 19 Mars 1872, Vimèovie le rue Gt. Vincent, Montréal

#6 E. Dansereau & Cie, 17 Cote St, Lambert, Montéal, Agents pour Le Canada,
—=—_—_—_—_——"——

Societe de Construction Canadienne AVANTAGE
Pour tous ceux qui venlent en

Profiter.

NES PARDÉSSUS DPRINTEMPS
Be vendent nvec beaucoup d'avantages, car
ayant acheté mes marchandises avant le
nouveau tarif, je puis vendre mes Pardes-
sus à bien meilleur marché qu'aucune
autre maison qui na fait ses acl
avant Je nouveau tarif, Je me contenteral
aujourdhui de parler seulement de mes
Pariessus de l'rintemps. Comme la salson
est arrivée de les vendre, je les vendrai à
bon marché,

LISTE DES PRIX:

Pardessus
Deprintemps, bien finis à $4.50.

Pardessus
Deprintemps, ‘Melton”, (toutes nuan-

ces, $5.00.

Pardessus
De printemps en serge unie et à car-

reaux $7.50.

Pardessus
De printemps, Diagonal, $.8.50.

Mes Pardessus
Sont bien finis.

Mes Pardessus
Sont à bon marché.

Mes Pardessus
Vont à mervellle.

Me» Pardessus
Tout le monde en parle

Mes Pardessus
De printemps se vendent à 30 pour

Pont meilleur marché qu'aileurs.

EL A. BEAUVAIS,

190 Rue St. Joseph

 

CHAS. MEUNIER
Kpiceriee, Vins et Liqueurs

En Gros et en Détail

AU NO. 85
Coin degRude 8t. Dominique

on doReSeam
Dans les prémisees pan, cotle

Svoiekoùvor= erieBhy toujours
» bes prix les meilleures quslitée

out os ioe VosEra . alSag Pree ©



  

      
 

 

 

REAR   
 

 ie tire
FEUILLETON do ta"PARR.

   

SUZANNE NORMIS|
' brais ti m'a prise innocenteROMAN UN PERE.

PAR

HENRY GREVILLE

Suite.

Elle prononça ces mots avec

tant d'amertume quej'en fus na-

vré. L'obscurité m’empêchait de

voir son visage, elle continua:

—Je suis mariée et je n'ai pas

de mari, je méprise et je hais

celui à qui je suis liée pour la

vie;
—

quel étrange mariage est

celui-ci! Et pourquoi suis-je

condamnée à porter toujours le

nom d’un homme indigne de

moi? Et pourquoi, moi qui n'ai

jamais fait mal, suis-je exilée à
jamais de mon pays, tandis que

celui qui m'a torturée depuis le

premier jour est heureux et

considéré dans sa patrie?

Elle parlait sans colère, sans

passion ; ces questions redouta-

bles se succédaient les unes aux

autres comme entrainées par

leur propre poids. On eût dit

que pour la première fois de sa

vie elle allait jusqu’au fond de

ce mystère interroger sa desti-

née.
Que pouvais-je lui répondre?

Je restai muet. Elle reprit de la

même voix égale et lente, mais

avec un peu d’amertume:
—Je suis une honnônète fem-

me: depuis le jour où M. de
Lincy m'a emmenée chez lui,

jusqu'à celui où il s’est conduit

comme un lâche,j'ai fait de mon
mieux pour l'aimer. Si je n’ai
pas réussi, ce n'est pas de ma
faute, car jusqu’au jour de mon

mariage,j'ai eu de l’amitié pour

lui, jai été économe et soi-
gneuse de sombien, j'ai été sou-
mise & ses ordres ct même à ses
<aprices,je n'ai eu ni fantaisies ni

rébellions, j'ai même sacrifié à

ses goûts le vœu le plus cher
de mavie, qui était de vivre au-
près de mon père. Il s'en disait
jaloux,j'ai cédé sans me plain-
dre.. je n'ai rien à me reprocher,
rien qu'une aversion insurmon-

table pour lui comme époux
tandis que je l’acceptais comme
ami. Pourquoi est ce lui qui est
considéré dans le monde, le
monde qui me jette la pierre?
Pourquoi est-ce moi qui me ca-

che et lui qui me cherche, moi

quela loi condamneetlui qu'elle
soutient?

Ici, pas plus qu'avant, je ne

pouvais répondre. Je pressai la

main de Suzanne, devenue fié-
vreuse tout à coup.
—Père, continua-t-elle, quand

une femme éprouve pour son
mari le dégoût le plus violent,
quand la vue seul de cet homme
1a fait trembler de crainte et de
colère, est-elle obligée de lui

obéir, de se soumettre à ses ca-
prices?

Forcé de répondre je répon-
dis:—Oui.
—Et quand ce mari, qui ne

sait pas se faire aimer, qui ne
sait même pas se faire estimer
ya chercher près de femmes igno

bles les plaisirs de la débauche.
est-il vrai que sa femme, jeune
et élevée dans la chasteté, soit
forede d'accepter le rebut de ses

caresses?

Je n’eus pas le courage de ré-
pondre. .
—Mais alors, dit Suzanne en

tourgnat son visage empourpré
par le honte, où ses grands yeux
lançaieat des éclairs d'indigna-
tion, si moi aussi je foulais aux,

leds Je wipes de la foi jurés,
il savsi je m'avillssais comme

ES
Jit, dant enisoge lui que le mon-
de plaindrait, et moi qui serais

condamnée?
—Oui, dis«je en baissant la

au foyer psternel, où jamais

l'ombre du mal m'avait effleuré
ma pensee; c'est lui qui dès le

premier jour a voulu m'entraîner
dans la fange, et c'est moi qui
serait responsable de ma chute?
Non, non, non! s’écria-t-elle en
tendantles bras vers les étoiles
je demandejustice devantle ciel
sourd et muet ! Je demandejus-

tice à cet homme, qui fut mon

bourreau sans pouvoir m'’abais-

ser!
Elle se laissa retomber épui-

sée. Je serrai son châle autour
d'elle. Le pas égal des chevaux
retentissait sur la route déserte,
le cocher italien ne s'occupait

pas de nous. Suzanne reprit fai-
blement:
—Tantôt dans le village que

nous avons traversé, il y avait

une jeune mère qui allaitait son
enfant, Le père, tout à côté,
clouait des douves à sontonneau,

deux autres petits jouaient à
terre ; l'as-tu-vu?

J'avais remarqué ce joli ta-
bleau, et mon cœur s'était serré

pour elle à la vue de ce bonheur
qu'elle devait ignorer.

—Voilà la famille, dit-elle ; le

père regardait les enfants avec
bonté; la mère avait l'air heu-

reuse; quand les yeux des
epoux se sont rencontrés,j'ai vu
qu’ils s'aimaient… Oui, c’est
ainsi qu'on s'aime, je le com-
prends, c’est ainsi que tu aimais

ma mère! vos deux existences
n'en faisaient plus qu’une, cha-
cun de vous n’eÂt pas voulu du

paradis s’il avait dû quitter
l'autre pendant une heure pour
y entrer! Et moi! moi. qui ne
serai jamais aimée, moi qui ne
setai jamais mère!

Elle appuya sa tête sur mon
épaule et pleura longuement.

Jusqu'alors j'avais espéré que
sa jeunesse la défendrait de ces

tristes réflexions, je m'étais dit

que peu à peu la vie, lui appor-
tant la sagesse, adoucirait les
regrets, — j'avais compté sans

l'éducation virile et sérieuse que
je lui avait donnée. Dès l’en-
fance,je l'avais habituée à consi-

dérer le fond de chaque chose,

à se rendre compte de ses droits
et de ses devoirs: ici comme
ailleurs, mon ouvrage tournait
contre moi, et ce que j'avais fait
pourla rendre heureuse la con-

damnait à l'éternelle douleur !

— À ce mondede convention,
pensais-je, il ne faut que des
poupées de salon. J'aurais dû
l'élever au Sacré-Cœur, comme
le lésirait ma belle-mère, Elle
se serait parfaitement arrangée

de M. de Lincy; ils auraient fait
un ménage modèle !

Suzanne était ma fille, ma

vraie fille vaillante et résignée.
Elle s'essuya les yeux. Nous en-
trâmes dans la ville, elle reprit

sa place dans le fond de l'équi-
page, puis elle prit ma main
qu'elle garda dans la sienne.

— Malgré tout, mon père, dit-
elle, ne va pas croire queje te
rende responsable des erreurs de

M. de Lincy; je l'ai accepté de
mon plein gré, donc c'est moi
seule qui ai voulu ce mariage.
Je suis trop heureuse d'avoir pu

te donner quelques semaines de

tranquillité, et pour ma consola-
tion, cher père, je veux croire et
je crois que c'est ce repos moral
qui t'as sauvé la vie.

Je ne pouvais pas lui ravir
cette défhière illusion. Je la lui

doit, et h partie de ce
four elle trouva ane grande dou- 

ceur à m’entretenir de monréta-
blissement, à me demander
quand et comment je m'étais
senti mieux, et à faire coïncider-
ce mieux avec l’époque de son
mariage, Il ne fut plus question
entre nous de Ja condition bi-|

zarre où elle se trouvait vis-à-

vis du monde. Nous vivions

seuls, très-retirés, servis par nos
fidèles domestiques. Elle était
gaie, elle se disait heureuse.

Seul je savais quel ver rongeur
se cachait dans ce beau fruit,

mais je gardais ma douleur pour
moi. Quand j'écrivais à ma belle-

mère par l’entremise de Lisbeth,

qui mettait À la poste toutes mes

lettres, je ne lui parlais que de
la santé meilleure de Suzanne,

et j'appris qu'elle aussi se ré-
jouissait de ma résolution dés-

espérer.

Une de ses lettres me donna
des détails nouveaux, bien que
prévus, sur mon gendre.

« Imaginez-vous, m'derivait-

elle, que le coquin se prélasse

et vit à peu près maritalement
avec qui? Je vous le donne en
mille! Avec mademoiselle de

Haags. Celle-ci, après différentes

fugues à l'étranger, notamment
à Vienne, a trouvé un prince à

plumer. Elle s'en est acquittée
en conscience, et maintenantelle

mange ce plumage avec votre

gendreElle va débuter ces jours
ci sur une de nos scènes lyri-
ques: il faut voir le mal que
Lincy se donne pour lui faire un
succès.C'est positivement mons-

trueux! Qui eût pu croire cela
d'elle ! Vous souvenez-vous, mon

ami, que dans un moment où

j'avais la berlue, j'avais pensé à

vous la donner pour femme? Ce
deraier coup me prouve que
vous ne fûtes point, en mariant

Suzanne à ce monsieur, aussi

coupable que je l'avais présumé.
Mais cette demoiselle de Haags!
Cela me passe! Elle avait reçu

une si bonne éducation et de si
excellents principes! ”

Je ne partageai pas I'étonne-

ment de ma belle-mère. Ces
belles éducations et ces excei-
lents principes ne peuvent don-
ner, suivant les natures, que

d'admirables résultats, ou de

trés-mauvais. Et certainement

mademoiselle de Haags n’était
point prédestinée à donner les

premiers.

Comme me l'avait prédit le

docteur, j'eus pendant les cha-

leurs de juin une abominable
attaque de rhumatisme, et je
souffris autant que le cher hom-
me pouvait le désirer pour faire

un excellent dérivatif. Cette
maladie me fut douce cependant,

car Suzanne était ma garde-ma-
lade, et je croyais remonter au

bon temps passé, quand j'avais
cru mourir une première fois,
Elle y songeait aussi, et bien

souvent elle vint s'assenir auprès
moi, et posant sa main souple et

caressante sur mon front hé-
vreux, elle me dit de sa voix

d'enfant:

—Père,c'est tout comme au-
trefois,—je suis bien heureuse !

Mais elle avait beau me le ré-
péter, je savais bien qu'elle men-
tait encore, et souvent, dans mes
nuits d'insomnie, je me dis que
sa mére ne serait pas contente
de moi, qui n'avais pas su tenir

ma promesse, et rendre Suzanne
heureuse 1

A Continuer.
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tes. Affobes etplacardaffde toutes les |. |
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de le

#3. Cartes de visite dans les derniers

goûts imprimées au bureau de la PATRtE
22 St Gabriel,

boars 4 PATA
22,rue St. Gabriel

On imprime à cet établissement

AFFIOHES,grandes et petites

PROGRAMMES,

OIROULAIRES,

FACTURES,

REQUS,
BILLETS,
MEMORANDUMS,

Etc, Etc, Etc.

Ponctualité, Bon marché,

Dernier goût,

Entière satisfaction.

PIERRE DENIS
PEINTRE D'ENSEICNES,

38,Cote St. Lambert.
Enveignes, Décorations, Répurations de

Magasins et de Bureaux, Hlanchissage et
tous lestravaux de peinture.

8 COTE ST. LAMBERT.

JODOIN & CIE.
Manufucturiers de

POELES, PELLES, ETC.
Bureau et magasin

No. 309 Ree 81, "avy, MONTREAL.

Succursale

NO,14 RUE ST, JEAN QUEBEC,

EFEUREKA, fleur de fine champagne,
la plus hygiénique et In pius digestivo des
queurs préparées per J, Fiton niné ct J.

Nouvlalle,à Bordeaux, France, et à vendre

par Riendesu Racine, au Sazersc, 209,

rue Notre-Dame,~1

CADIEUX & DEROME
LIUKAIRES-EHTECKS,

No. 207, RUE NOTRE-DAME No. 207
H.C.CADIEUN, 1. J. A. DEROME,

Ci-devant employée de la Maison

J. B. ROLLANDX FILS,

Spécialité de Livres et d’ujets de Picté a
grand marché. littérature Religieuse

Morale. ‘Papier/peint (Tapisserie)
dans tous lesBgenres cl pour

tous les prix,

FARINE PREPAREE -

POUR les PATISSERIES
Cette furine n regnin récompenne

D'uve MEDAILLE D'HONNEUR

À la Grande Exposition Interna-
tionale de Paris.

~e Public est respectueunement invité
de seméfler des imitations inférieures que
l'on met en vente aujourd'hui. Ne vous
rervez seulement que de Is farine préparée
de BRODIE & HARVIE.

EZDemandez - [a et n’en prenez pna
d'autre. En veute chex tous on Eplelers.

BRODIE & HARVIE
Coin des Rucs Cra'g etyileury.

6 Mars 18:9,—n a

Reméles par rxcellence,

Le BAUMEd'ISLANDE
GRÉRIT LES

Bronchites on mal de Gorge, la
Coqueluche, l'Asthme et toutes
inflammations des mem-

branes muqueuses.

 

PRIX: 23Cta. PRIX: 283 Cts.

Pastilles
Peristaltiques

Le seul remède certwin pour In
de In Com path In I ds serrerl jon, In vip le, len 16. |

aux de TêteMmorrohles,P ndigertion,
chroniques,les Clourdissements, les vers,
ete,, ete.

Petites boites. 35 cts ; grandes boites,

Pantilics Pecternies de
Cerises Sauvages.

Pour le soulngemont ot in guérisoe du

Bhume, de 1s Toux, die Pertes de Voix,
des Tironchites, do In Coquetuche et

autres nano des brunes

dee Poumons. Ka vente gs tous les drogues en

  

 

CoIN DES RUES NOTRE DAME ET ST.
VINCENT,

Vis à vis le Palais de Justice,

MONTREAL.

Le propriélaire offre ses remerciements
À ses compatriotes eLÀ wes nmis on par-
tieuller, pour l’encouragement qu'ils” lui
ont donné,et a 'lioimour dv les prévenir
qu'il vient de faire des réparations teile-
went Jmportautes hon manson que PIO.
TEL DU RICHELIEU peat maintenant
bod avee lus meilivurs bistels de Mont

al.

 

L I DUROCHER, Prop.

HOTEL DU CANADA
Rue st. Gnbriel

 

Cet Hotel ext le rendez-vous des Mare
chands et des hommas de profession ese
nadiens. Bonnetuble, bonnes chambres,
Bureau de fétégruphe, Buveite,

PHIX :

OE $1.50 A 32.60 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéta re.

N.B.—Oninvite *pctodemient nos com-
patripter de Htutx Unis à descendre à cet
Hotel. [trouveront un service de pre
mière elusse et des prix modérés,  
Chemin defer dutGanvers
nement Provincial,

 
Ponts des Chauilreres ot ses

approches.

DEMANDE DE SOUMISSIONS,
 

DES SOUMTSSIONS ndroxsées à l'hon,
HG, July, commuseire de l’Agrientture
et des travaux publics, &t_endosxés * Sou-
missions pour le pont des Chaudières et nex
approches ” weront reçues su No. 16 rue
8, Jacques, Montréal, jusqu’à LUNDI MI-
DI 31 MAKS, pour lu construction ide toute
Ia maconnerte du pont qui doit être jeté
sur le rivière Ottawa, lequel pont aurs
onze piliers et quatre cuissons, ninsi que
des Kouxnissions pour le terrassementet les
exchvations nécessaires pour vob
min de fer Québee, Montréal
Geeidental, duns la cité de Full
de Québec, avec le chemin de for Cunadt
Central, duns In ville d'Utuiwa, l'rovince
d'Ontario.
Les coutracteurs pourront exsininer sur

18 carte les nondages, In position (les cuis
sons et des piliers «lu pou I
général en Sulremeant au
nieur du gousernement,1
Montréal, tous les jours x
mis lo Plans et specifications d
seront visibles que fe ou après jeudi, 20
Murs, au md droit.
On ne rege cune soumission qui ne

sera pus faite sur le blanc attaché à Ia spo.
eifieation et non aecompagnée hun chi
de mille Pisses. laquelle somme sera con-
fisquée alle zc.misdiontudre ne veut jus
acespter le contrat des travaux aux taux
et conditions dénignés duns sa soumission,
Le gouvernement ne engage à accepter

ni la plus busse ni aucune soumission.

P. ALEX PETERSON,
Ingénieur du Gouvernement.

Montréal. 4 Mars 1879.

Ariadetre defuebr,ruta,
ftiava et Gocièsata.

AVIS est par le présent donné à toutes
rsontes intérensées que l’Honorable

jommissaire de l’Agriculture et den Tra-
vaux Pablirs pour la Province de Québec,
aretiré le dépôt du pinn cle location et du
livre de renvoi du terrain requis pour ln
passage du dit chemin de rer, et pour l’em-
placement de In gare et den unines, savoir:

ur cette partie du dit chemin de fer wé-
endant depuis Hochelagu Jaune chemin

Papineau dans In Clié jontréal, le dit
plan fait et dressé par J. A. U. Heaudry,
Mrpenteur provincial, 1e premier décembre
1 examiné et certifié par A. Lesnge,
Kculer, député Commisaire de PAgriculs
ture et des Travaux Publics de In Provinee
de Québre, Ir treige du même moin et dé

le dix-sept du mêsne mois dans je bu:
teuu du Grefffer de Is l'uix, pour In district
de Montréal. et annoncé danx deux Jour
neux du district de Montres!, savoir clans
La Mincrve ” ol duns In * Gazette ? du

16 Décembre 1877. Le dit Honorable Com:
unissaire donne de plus nvin public que les
pl lures expropriation len divers ter-
Tains mentionnés etdécrits aux dits pla
et livre de renvoi, ot ulnshcomimencéen
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par le dépôt des dits plan et livre de renvoi,
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Montréal, 7 Mars 78,
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    Gouvernement.
DIVISION OUEST.

CHEMIN de FER QX0.40.
LE CHEMIN LE PLUS COURT Et LE

PLUS DIRECT KNTRK MONT-
REAL KT UTTAWA.

 

Le etuprès LUNDIle 10 févrierles trains
Iafaserontle dépôt d’Hochelugscomme suit :

‘Train express pour Hull à 9,80 A.M, et
5.00 PM., arrivant à Hull & 3.00 hrs. P.M.
et 8,15 hrs. P.M.
Train express de Hull à 9.10 brs. AM.

et 4.45 hrs. P.M., srrivant A Hochelaga
1.40 lirs, P.M, et 1.00 hrs, P.M,
Train de St. Jérdme lJulseers la gare

«dHochelaga à 5.80 P.M.
Le train de St, Jérôme & 7 AM,
Les trains Isiqsentlestution du Mlle-End

10 miputes plus tard,
Buresu géneral: 13 Place d'Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des billets.

Bureau: au-dessna du Mechanic's Hall et
138 rue Notrc-Duine,vis-à-vis le Pulais
de Justice.

CUS. A. SCOTT,
Suriutendant.

€. A. STARK,
Agens général du fret et des passagers.

 

AVIS.

Service regulier.—Vitease et ite.
DeMontres] à Ottawa en quatre

heures.---Rafraichissements
a Calumet.

Vu les nombreuses plaintes du public
voyageur concernant le changewent des
heures du départ des trains sur Ia division
ouest de cette LIGNE COURTE ET PO-
FULAIRE et pour le service plus régulier
deu mailles,Es été décidé de

Reprendreles anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Len trains express et de la malle lives

rout Hochelugs pour ull & 9.30 hire, AM.
et 5 hr M, arrivant à 2.00 et 0,15 PM.
ot 4.45 urrivunt à Hocheluga à 1.40
et 1,00 hi M.
Un {rain spécial Inissera Hochelaga pour

Ottawa à 6/0 hrs. FM. et rencoutréra à
Is jonction de St. Martin le train express
dis Quebec arrivant a Hull 2 11.00 P.M, Ce
trait lalssers Hull 3 11,30 A.M.et rencon-
trera & Ia Jonction le traln de Québec qui
arrivera i Québec i 10.10 P.M,
Ottawa,

C. A. BCOTT,
Surtutendant général.

Chemin de for Q.M.0. et 0.
DIVISION EST.

A compter de LUNDI 17 Février
Les 1rains cireuleront surcettedivision

comme Kit:
Départ d'Hoch=lsga. Arrivée à Québer.
Treat express: Shes pau, 10.10 hrs. pour.

*omixte: TIO aa. 5.80 hrs, pou.

RETOUR.
Départ de Québec, Arrivée À Montréal.

Trujti express; pains 780 hrs, pan.
* mixte : 6.15 pau, 10.80 hrs, wan.
Les convois partiront deIn gare du Mite.

End dix minutes xprès Jeur départ d’ilu-
chelaga,

Billets en vente eux bureaux de MM,
Starues, Leve & Alden, No, 408 rue St.
Jacques, wu Nu. 158 rue Notre-Dame et
sux gures d'Hochelugn et du Mie.

J.T. PRINCE.
Agotit proposé au transport dus passagers.
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est par le présent donné que le gonvernr-
ment de Québec siuirossers au l'arlenient
du Canada, durant lu présente meni 1, afin
d’être revêtu de tous les droits et pouvoirs

dim par Is compagnie de chemin de
er Montrézl, Uttaws ut Ueeidental relati-

vementà I» construction «l'un pont sar la
rivière Otiaws À où fu cité doit

wlret pos éder
lex terrains nés

cesaires aux fins du <vateme de chemin
de fer «du In province ide Québer,
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Cartes d'Affaires,
Cartes de Concert,

Qartes de Rate,
Tètes de Compte,
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